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West African countries have been dealing with the problem of fruit 

flies for many years. Côte d’Ivoire is particularly affected by this 

problem due to the export mangoes’ production. Detecting the presence 

of flies in a locality requires the use of synthetic traps that are 

inaccessible to Ivorian producers. The objective of this study is to 

evaluate the effectiveness of local for the capture of fruit flies. To this 

end, local and synthetic traps have been installed at the Daloa 

University site and the collect of captured flies have been carried out 

each month. A total of 76 593 fruit flies were captured and divided into 

eleven species. Bactrocera dorsalis is the most abundant with 92.91% 

and a daily catch of 14.16 individuals / day / trap. Mean capture of 

local traps (25.09 individuals) and synthetic traps (43.09 individuals) 

are statistically identical. Population growth peaks coincide with the 

rainy season (May and June). Local traps can be used in the detection 

and monitoring of fruit flies. 
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Introduction:- 
La production fruitière et horticole contribue au développement de l’Afrique, plus particulièrement l’Afrique de 

l’Ouest. Ainsi d’importantes quantités de produits horticoles et fruitiers dont la mangue sont-elles exportées vers les 

marchés européens. Ces fruits dont ces fruits jouent un rôle majeur dans le marché local, national, régional et 

international (Vayssières et al., 2004). En Côte d’Ivoire, la production nationale de mangues exports est estimée à 

environ 180 000 tonnes. Cependant, seulement 32 400 tonnes / an de cette production est exportée vers le marché 

européen à cause des dégâts des mouches fruits estimés à plus de 40% (Anonymes, 2018). En effet, les fruits et les 

légumes sont continuellement menacés par des insectes nuisibles. Parmi ceux-ci, figurent les mouches des fruits, 

dont 250 espèces sont économiquement nuisibles au plan mondial (White & Elson-Harris, 1992). En Côte d’Ivoire, 

les mangues sont fortement attaquées par l’espèce Batrocera dorsalis N’Dépo et al. (2009 ; 2010). Les pertes 

imputées à cette espèce sont estimées entre 17% et 80% durant la saison des mangues, voire plus (N’Dépo, 2010). 

Face à cette nuisance économique des mouches des fruits, la localité de Daloa, faible zone de production fruitière, 

n’est pas en marge de l’invasion de ces mouches du fait de l’agriculture péri-urbaine qui s’y pratique. En effet, les 

fruits piqués par les mouches hébergent des œufs et des larves. Ces fruits passent souvent inaperçus au contrôle 

phytosanitaire ou sont parfois délaissés par ignorance dans les vergers. Ainsi, constituent-ils des foyers d’infestation 

pour la zone. En revanche, la détection de la présence des mouches dans une localité exige l’utilisation des pièges 
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synthétiques spécifiques aux Tephritidae. Malheureusement, ces pièges et leurs composants sont difficiles d’accès 

en Afrique et en Côte d’Ivoire en particulier. Toutefois, la possibilité de réduire les dégâts des mouches en zones de 

production de mangues, nécessite un système d’alerte d’où l’utilisation des pièges locaux (mesures préventives) sont 

envisagés afin de pouvoir donner l’alerte au moment opportun. Cette étude a pour objectif d’évaluer l’efficacité des 

pièges locaux des mouches des fruits sur le site de l’Université Jean Lorougnon Guédé de Daloa. 

 

Matériel et methodes:- 
Milieu d’étude 

Les travaux se sont déroulés de Décembre 2017 à Septembre 2018 à l’Université Jean Lorougnon Guédé (UJLoG) 

de Daloa. Daloa est située au Centre-Ouest de la Côte d’Ivoire avec pour coordonnées géographiques 6°26’17’’ de 

longitudes Ouest et 6°54’40’’ de latitudes Nord. La région est caractérisée par une flore très variée avec deux types 

de végétations bien distinctes: une zone forestière et une zone de savane. On y rencontre également des cultures de 

rente telles que le cacao, le café, le palmier à huile, l’anacarde et l’hévéa et des essences forestières. Le climat est de 

type équatorial et subéquatorial deux grandes saisons. La saison part d’Avril à mi-Octobre et la saison sèche de mi-

Novembre à mi- Mars. La pluviométrie annuelle est passée de 1868,5 mm en 1968 à 1200 mm en 2014 Ligban et 

al. (2009). La température moyenne oscille entre 22,01 °C à 25,23 °C (N’Guessan et al., 2014).  

 

Matériel et méthodes 

Piégeage des mouches des fruits 

Les attractifs sexuels (Méthyl Eugénol, Terpinyl Acétate, Cue Lure et Trimedlure) ont été ôtés de leur emballage et 

placés dans la nacelle située sous le couvercle et l’insecticide solide (diclorvos) au fond du piège. Le réseau de 

piégeage et les relevés hebdomadaires des pièges ont été exécutés suivant la méthodologie standard (Vayssières & 

Sinzogan, 2008). Les données climatiques (Température et Pluviométrie) ont été également enregistrées. La 

prévalence des mouches (FTD) a été également déterminée. Au total 8 pièges synthétiques et 8 pièges locaux (boîte 

de Nesquik) ont été installés de manière aléatoire, soit seize (16) pièges sur l’ensemble du site. L’essai a été répété 2 

fois. 

 

Critères de reconnaissance et identification des espèces capturées 

Les Tephritidae ont été identifiées à l’aide d’une loupe binoculaire de marque « LEICA EZ4 » et de guides 

d’identification des mouches (De Meyer, 2000, Ekesi & Billah, 2007). Ces guides renferment des images et des 

traits caractéristiques de reconnaissance des mouches permettant d’attribuer un nom scientifique aux mouches des 

fruits. 

 

Détermination de la prévalence des différentes espèces de mouches 

Les informations portant sur les effectifs des différentes espèces de mouches ont permis d’estimer leur niveau de 

prévalence en calculant le nombre moyen de mouches dans un piège en une journée (FTD) par la formulation 

suivante (Amevoin et al., 2009 ; CIPV, 2016) :  

 

 

 

 

 

 

Exploitation statistique des données 

L’ensemble des données collectées a été soumis aux traitements statistiques au moyen du logiciel STATISTICA. v 

7.1. L’abondance des mouches par type de piège, par attractif et dans l’ensemble, ont été soumises à une analyse de 

variance (ANOVA) au seuil de 5%. Les moyennes obtenues sont classées suivant le test de Student Newman Keuls. 

Les données des pièges locaux et synthétiques ont été comparées par le Test t de Fisher.  

 

Résultats et discussion:- 
Résultats 

Abondance relative des mouches capturées avec les pièges locaux 

Les pièges locaux ont permis de capturer 28 106 Tephritidae adultes réparties en trois (3) genres et huit (8) espèces. 

Il s’agit notamment de Bactrocera dorsalis, Zeugodacus cucurbitae, Dacus punctatifrons, Dacus theophratus, 

Dacus bivittatus, Dacus diastatus, Ceratitis capitata, et Ceratitis bremii. L’abondance relative des mouches varie 

  F 

FTD=  
     T x D 

F= nombre total de mouches capturées /espèce 

T= nombre de pièges inspectés 

D= nombre de jours d’exposition des pièges sur le terrain 
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d’une espèce à une autre. Elle est fortement exprimée chez B. dorsalis avec 92,14%. Les autres espèces faiblement 

capturées, présente une abondance relative fluctue entre 0,004 et 4,42% (Figure 1). 

 

Abondance relative des mouches capturées avec les pièges synthétiques 

48 487 individus ont été capturés par les pièges synthétiques et réparties en t neuf (9) espèces. Il s’agit de Dacus 

longistylus (espèce nouvelle en Côte d’Ivoire), Dacus humeralis, Ceratitis cosyra et les espèces capturées par pièges 

locaux à l’exception de D. diastatus et C. bremii. B. dorsalis demeure également majoritaire avec 92,36%. Les 

autres espèces présentent une abondance relative compris entre 0, 002 et 3,46% (Figure 2). Dans l’ensemble, B. 

dorsalis est l’espèce dominante avec un taux de 92,28%. 

 

Captures moyennes des mouches par attractifs et leur prévalence 

La capture moyenne des mouches des fruits par semaine et par attractifs varie d’un attractif à un autre et d’un piège 

à un autre. Le méthyl eugénol présente le taux de capture le plus élevé (92,91%) sur l’ensemble des attractifs. La 

capture moyenne du méthyl eugénol est estimée à 69,52 ± 20,90 individus avec les pièges locaux et 100,98 ± 23,80 

individus avec les pièges synthétiques. Cette capture est évaluée à 18,82 ± 7,12 individus pour le terpinyl Acétate, 

9,25 ± 2,19 individus pour le Cue lure et 2,78 ± 0,97 individus pour le trimedlure au niveau des pièges locaux 

(Figure 3). Au niveau des pièges synthétiques, elle est de 23,44 ± 8,35 individus pour le terpinyl Acétate, 10,25 ± 

1,85 individus pour le cue lure et 0,02 ± 0,02 individus pour le trimedlure (Figure 4). Quant à la prévalence des 

mouches sur le site, elle est estimée à 14,61 individus/jr/piège pour B. dorsalis (espèce majoritaire) et fluctue entre 

0,0008 et 2,41 individus/jr/piège pour les autres espèces. Parmi les attractifs sexuels, le méthyl Eugénol s’est révélé 

le plus efficace. 
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Etude comparée des données de piégeage entre les pièges locaux et les pièges synthétiques 

La capture moyenne de mouches varie entre les deux types de pièges. Elle est estimée à 43,09 ± 8,17 individus pour 

les pièges synthétiques et à 25,09 ± 5,60 individus pour les pièges locaux. Le test t de Fisher ne révèle de différence 

significative entre la capture moyenne des pièges (P = 0,07) (Figure 5). 

 

 
Figure 5:-Capture moyenne des espèces par système de piégeage 

 

Dynamique des populations des mouches des fruits 

Cette étude est axée sur les espèces présentes durant toute la période du piégeage. Il s’agit en occurrence de B. 

dorsalis et du genre Dacus. Partir de 892 individus en Décembre 2017, la population de B. dorsalis a baissé 

brusquement jusqu’à atteindre 386 mouches en Février 2018. Puis la population augmente rapidement 

jusqu’atteindre un pic de croissance (26 779 mouches) en Mai 2018. Ensuite, la population diminuer 

progressivement jusqu’au mois de Septembre 2018 (48 mouches). Quant au genre Dacus, la population croît 

a 

a 
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faiblement à partir Mai 2018 pour atteindre un pic (2 416 individus) en Août 2018. Puis, elle baisse progressivement 

en Septembre 2018. Il convient de note que tous les pics de croissances des mouches sont observés pendant la saison 

des pluies (Figure 6). 

 

 
Figure 6:-Fluctuation spatio-temporelle de la population de B. dorsalis et du genre Dacus sur le site de UJLoG de 

Décembre 2017 à Septembre 2018 

 

Discussion:- 
Au total, 11 espèces des mouches des fruits ont été capturées sur l’ensemble du système de piégeage à Daloa. La 

plupart de ces espèces avaient été déjà identifiées en Côte d’Ivoire (Hala, 2001 ; Ouattara, 1998) et dans d’autres 

régions d’Afrique (Mwatawala et al., 2004 ; Vayssières et al., 2004 et 2005). B. dorsalis a été l’espèce majoritaire 

sur le site. Cette impressionnante présence s’expliquerait par une forte invasion de la zone Daloa par cette espèce de 

Tephritidae. En effet, la ville de Daloa, de par sa situation géographique, reçoit une importante quantité de fruits 

dont les mangues d’exportation, un hôte préféré de B. dorsalis, en provenance des zones productrice de manges. 

Mwatawala et al. (2009) ; Ekesi et al. (2009), spéculent que la mangue est l’un des fruits préférés de B. dorsalis et 

par conséquent, elle pullule dans les zones productrices de mangues. La faible capture des espèces indigènes serait 

due au statut de super compétiteur de B. dorsalis vis-à-vis de ces espèces mais également du fait de l’existence 

d’une compétition interspécifique entre les espèces (Duyck et al., 2004). La présence de quelques plants fruitiers sur 

le site d’une part et la convergence de mangues des régions infestées vers la localité à Daloa d’autre part, 

justifieraient également l’abondance de cette mouche dans ladite localité. Le suivi de la dynamique des populations 

de mouches des fruits, révèle des pics de croissance de B. dorsalis et du genre Dacus en saison des mangues qui 

coïncident avec la saison des pluies. Ainsi, le maximum de capture de mouches est-il observé au cours de de la 

saison pluvieuse. Cette abondance pourrait être due à une synchronisation du cycle biologique de la mouche avec le 

stade phénologique de la mangue coïncidant avec la saison des pluies. Ainsi, se produirait-il une importante 

émergence de mouches adultes du sol à cette période de l’année (Duyck et al. 2007 ; Vayssières et al., 2009). Ces 

mêmes auteurs avaient révélé à cet effet, une corrélation positive entre les facteurs climatiques (la température, 

l’humidité relative et la pluviométrie) et la fluctuation de la population de B. dorsalis et les autres espèces. Aussi 

face à la grande capacité d’adaptation des mouches, N’Dépo (2010) souligne que ces dernières sont capables de 

s’accommoder facilement aux conditions environnementales d’une zone donnée pour s’y développer 

convenablement. Au cours du piégeage, le méthyl eugénol a capturé plus de mouches que les autres attractifs. Ce 

constat expliquerait par le fait que cet attractif à un large spectre d’action et est spécifique des mâles du genre 

Bactrocera et du sous genre Ceratitis (White & Elson-Harris, 1992). Une importante capture de B. dorsalis a été 

observée par Coulibaly (2017) et Minhibo et al. (2018), lors de travaux sur l’efficacité du système de piégeage des 

mouches des fruits au nord de la Côte d’Ivoire. Ces résultats sont en accord avec ceux de Vayssières et al. (2008) au 

Bénin, Mwatawala et al. (2009) en Tanzanie et N’Dépo et al. (2013) en Côte d’Ivoire. Selon Minhibo et al. 

(2018), le méthyl eugénol est un puissant attractif chimique qui peut diffuser environ sur près de 2,5 km si bien que 
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les mouches du genre Bactrocera sont fortement attirés. Au niveau des différents systèmes de piégeage, les espèces 

capturées par les pièges locaux étaient pour la plupart identiques à celles capturées par les pièges synthétiques. 

L’importante capture des pièges locaux s’expliquerait par la couleur jaune des bocaux qui est très attirante pour les 

insectes en général, en plus des attractifs qu’ils contiennent. De même, Mille (2010), souligne que la forme 

sphérique et la couleur jaune des pièges sont des facteurs attractifs des insectes en particulier.  

 

Conclusion:- 

Onze espèces de mouches des fruits ont été identifiées à Daloa. B. dorsalis est l’espèce majoritaire.  

Sa capture journalière est estimée à 14,92 individus/jour/piège. Les espèces indigènes sont faiblement représentées. 

Le pic de croissance des mouches coïncide largement avec la saison des mangues et des pluies. Les pièges locaux 

sont efficaces dans le piégeage et suivi du monitoring des mouches des fruits. 
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